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VARIÉTÉS

Dans une prison :
- l-Racontez-noi votre vie. Dites-moi sini-

ceremeînt quCii vous a conduit ici, demandait
aumnier à untt prisolinier.

Un gendarme, monsieur.
* *

Mlle Lili s'égare dans les enviroinîi de la cui-sine et apeirçoit la cuisinière de la maison, occu-pée à pluiner ule poule.

b Tiens ! dit-elle, pourquoi donc tu la désha-

EnOtre deux preneuses de billets le la loterieiatiolale simple dialogue recueilli et illustrépar Cham. : r

nUie infaii- Croiriez-vous qu'on m'a ven-
1n 1billet faux

uiî'en avez-vous fait ?

av- Par bonheur, je l'ai repassé à un autre,
eun fort lénfice.

*

beToujours la question de l'Afghanistan entre...
bles petites.

e doit être curieux de voir les femmes de
Iguhai 1istan.
Pourquoi plus curieux qu'ailleurs ?

-Si tu lisais les journaux tu ne dirais pas
- les Anglais en ont été épatés... On n'a

Janais vu, parait-il, des gorges comme dans ce
pays-là

*

l n'y a nlus d'enfants.
On, s'il yien a, ils sont tellement roublards
Exernple:

i dit l'autre jour a Bébé, un mioche de cinq
a et demi :

-Si tu es bien sage aujourd'hui, toute la
Journée, demain, ,j te donnerai quelque chose.

9'en' va troîuve-r sa grande sour :
(Dis doe, toi., tu lois' savoir ce qu'on veut

Oie donner ;fa :Vaut-il la peine d'être sage t

n banquetait l'autre soir chez le docteur X.,
auuotup de ruunde à diner ; conversation vive

et spirituelle.
Au de-iert, un galant invité propose la santé

e la maîtresse le la maison ; un second boit au
deotteur, un prince de la science. Les toasts se
succèdent sans inîterrupîtion.

Lil, la fille <lu docteur - six ans et desCheveux blonds -- veut aussi faire son petit
iPeech.

-A la santé de l:upa, s'écria-t-elle, de ma-
Man, de tout le monde.

Puis, réfléchissant une s-conde, et se repre-
riain1 :

-Ah ! nais non ! pas de tout le inonde ; pa-
Pan'1 urait plus personne à soigner.

VENRI)RE. L'pitionî Publique depuis l'an-
lée 1870 jusqu'au 1er janvier 1879, formant
ir volumes biei reliés. S'adresser à G. 1).,

,5 rite Ste-Thérèse, Montréal.

REMEDE POUR LA CONSOMPTION

r iivieux médecin, retiré desa profession, ayant
rç d'un minssionnaire des Indes Orientales la
Ornmule td'un simple remede végétal pour la

erison, prompte et permanente le la Consomp-
ton, de la Bronclhite, du Catarrhe, de l'Asthmue

et de toutes les maladies du la Gorge et des Pou-ta s, lequel est aussi une remèdet positif et ra-

1di our la faiblesse des Nerfs et pour tous les
aux nerveux, après avoir eu la preuve de ses
erveilleuses'vertus curatives dans des milliersea, croit de son devoir de le faire connaître

"umanité souffrante. Animé par ce motif et
désir d'alléger les souffrances humaines, j'en-

'arrai gratis cette recette à tous ceux qui la dé-1rerount, avec des directions complètes pour la
'réparation et l'usage dtiu reuède, en français,

i emand ou anglais. Cette recette sera envoyéeSlaialle en adressant avec un timbre de
8te et nommant ce papier : W. W. SHEiAt,

Powers' Blosk, Rochester, N-Y.

cislons Judiciaires concernant les
journaux

Toj ,uite personne qui retire régulièrement

eritJour du bureau de poste, qu'elle ait sous-

c ,elà , q'ue ce journal soit adressé à son nom
rnetcelui d'un autre, est responsable du paie-

2o. ou
ten. Toute personne qui renvoie un journal est
l'aub1 de payer tous les arrérages qu'elle doit sur
Uer inemnent ; autrement, l'éditeur peut conti.

ba lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait payé.
outre e cas, l'abonné est tenu de donner, en
Inent e prix de l'abonnement jusqu'au mo.
jolurna uPaiement, qu'il ait retiré ou non le

30. , u bureau de poste.
ab ou0 abonné peut être poursuivi pour
bile ornemelt dans le district où le journal se pu-
taÎilesdenême qu'il demeurerait à des cen.

de lieues de cet endroit.
regtl Les tribunaux ont décidé que le fait de
fi er de irer un journal du bureau de poste,
ler 1 changer de résidence et de laisser accumu-

en,"1 Puniéros à l'ancienne adresse, constitue
tePé o1 lion et une preuve prima facie d'in -orde fraude.

L'OPINION

AVIS IMPORTANT
Des abonnés nous écrivent pour se

plaindre de ne pas recevoir leurs numéros.
Ces omissions ne sont pas le fait (le l'ad-
ministration, car un contrôle sérieux a lieu
à l'expédition de chaque numéro. Elles
viennent certainement de la poste, où les
numéros sont égarés, les bandes déchirées,
etc. Nou-s avons adressé déjà des réclama-
tions ; nous les renouvellerons, et nous
prions nos abonnés de ne pas nous attri-
buer les ennuis qu'ils éprouvent et que
nous voudrions pouvoir leur épargner.

A NOS LECTEUR..--NoUs sommes convaincu
que nos lecteurs et aimiables lectrices liront
avec plaisir le compte rondu d'une visite que
nous avons faite récemment au nouveau magasin
de M. P. E. LABEL LE, le marchand de non-
veautés de la rue Notre-Daine. On1 se rappelle
que M. Labelle tenait ci-devant son établisse-
ment sur la rue Sainte-Catherine ; ce n'est qu'à
la fin d'avril dernier qu'il a transporté sont1 im-
mense fonds de marchandises à l'endroit qu'il
occupe actuellement : 109, RUE NOTRE-
DAME, entre les rues Bonsecours et Gosford.
M. Labelle a cru devoir opérer ce ehaîngen-t-t
afin d'avoir un local plus spacieux, plus central
et répondant mieux aux besoins d»sa noi-
breuse clientèle. Nous avons été surpîris de voir
les prix excessivement bas auxquels les mar-
chandises sont vendlues danse magasin. Une
visite convaincra tout le monde le l'avantage
qu'il y a de s'adresser à M. Labelle avant d'a-
cheter ailleurs.

AVIS AUX DAMES
Le soussigné informe respeetueusement les

Dames de la ville et de la campagne-, qu'elles
trouveront à son magasin de détail, No. 196, rue
St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumes
d'Autruches et de Vautours, de toutes couleurs ;
aussi, réparages de Plunies de toutes sortes exé-
cutés avec le plus grand soin, et Plumes teintes
sur échantillon sous le plus court délai ; Gants
nettoyés et teints noirs seulement.

J.-H. LEHLANI. Ateli-r - 147. rue C-aig.

MM. Narcisse Beaudry et frère, Bijoutiers et
Horlogers, annoncent a leurs pratiques et ail
public en général qu'ils ont en magasin un assor-
timtent de MONTRES ell or et en argent, ainsi que
des nîtoux tant importés que de leur fabrique.
MM. Beaudry et frère font aussi la dorure et ar-
genture, ainsi que la fabrication et réparation
d'ornements d'églises. Nous croyons devoir
faire remarquer au public lue ces deux mes-
sieurs sont tous deux ouvriers et surveillent,
chacun dans-son département, l'ex cution des
ouvrages faits.
NARcissE BEAUDRY, EoiAîiî E. liBAuDRY,

Bijoutier pratique. Horloger pratique.

Carte.--M. Charles L. A. Dozoi-. si avana-
geusement connu du public, iores avoir iété ail
service de MM. H. et H. Merrill, de la rte
Notre-Dame, vient de contracter un ngagreimenît
avec la célèbre M 5aisol PILON. M. Dozois, d'unle
expérience in-ontestable, profite de cette occa-
sion pour inviter tous ses anis et toutes les pra-
tiques qui voudront bien le patroiser, a venir
le voir dorénavant chez MM. PILON & Cie., ou
vous trouverez tout ce qu'il vous faut en fait le
nmarchandises choisies ifancy), telles qui Soie-
ries, Gants de kid Alexandre, Etoffes à Robes,
Echarpes en soie pour Dames, Ruban de fanîtai-
sie, Frillings, Dentelles de fil, magnifiques
Châles brochés, et beaucoup d'autres mnarchan-
dises de nouveautés défiant toute coînmîtii"n.

Au Magasin Rouge, 581, iei Saiîte-Caithî.
ritî'.-CoMPÉrITION sANS PRÉCÉDENr DANs 1.14
COMMERCE DE NoUvEAUTÉ.s.-Notl-e magasin
n'est ouvert que depuis quelques mois, et des
milliers d'acheteurs l'ei-ombrent déjà tous les
jours. C'est vraiment plus que nous osions- es-
pérer. Nous nous faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sans exagération dans l'ani-
nonice de nos marchandises, ne descendant ja-
mais à ce système vulgaire et tronîpe-ur d'-î
nonces prônant des marchandises qui n'ont ait-
cune valeur appréciable. Notus savons, toute-
fois, que le public est trop intelligent pour s'en
laisser imposer par ces réclames mensongères.
Il nous suffira de dire que notre grande expé-
rience dans l'achat des stocks nous donne une
supériorité indéniable sur qui que ce soit pour
l'achat et la vente de marchandises qui noe sont
pas suirpassées pour la nouveauté et le goût.
Nouîs ven<ilonîs nos Twveeds et nlos Etolfes ai
Robes a une commuission île 2½ pouîtr cent seuîle-
menît. Nous coupions nos Draps et 'Twei-ds
gratis, et donnîons les Patronts de lîes et de
Manteaux par-dessus le marché !La haut- r-épm-
tation dont notre maisonl jouit déjà pourt les
marchandises de deuil n'a pas de préci-dentî à
Montréal. Nous recevons tous les jours des
témoignages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marchaundises de deuil que nous
vendons, comme toutes les D)amîes peu'ent s'en
convaincre en nous honorant dI'uneî visite. L.
J. PELLETIER & CIE., Propriétaires ; J. N. AR.
SENAUILT, Gérant.

AVIS
Les abonnés de L'Opîîiîion P>ubique qui desire-

raient faire relier leurs volumes d'une maniière
éléganîte et solide, et à bon marché, feront bien
de s'adresser au bureau de o. journal, 5 et 7, rue
Bleury,

PUB LIQUE 8__

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications concernant ce dé-
parteu.ent à M. J.-E. TOUR&ANGEAU, bureau de L' Opi-
"ion Publique, Montréal.

PROBLÈME No.Ut

Composé par M. Jules Bourquin, Loch, Suisse.

NOIRS.

Xe cViii 5

- âm

BLANCS.
Les Blancs jouent et gagnent.

' nIutîon de Probsme No. 149)

Les Blancs jouent Les Noirs jouent
de- de

24 I7 5'7 Il
il 5 50 61
63 5 R64 51
69 62 6i8 57
41 3i5 51 3
26 20 3 25
15I u 4 15
66 fin 71 54
34 28 54 22
27 38 27
5 70 et gagnent.

'î,tojnsi justes du Proh1Ise No. 149

North Brooktield. Mass.--D. Pauzé.

Sant-Hyacinithe:- MM. F. Ciiarbonneau et Joseph
Pouliot.

Nos renerciients à MM. V illièr-s, F..X. Dubuc et
F. X. tlack poir leurs beaux problèmes. Nous les pu.
blierons à tour de ro.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 7 février 1878.
FARINE $ v. $ c.

Farine de blé de lacaimpagne, par 1001lbs 0 00 a 0 00
Farine d'avoine... 0à.....................l )00 àO50
Farine le blé-d'inde.-..------- ....... 0 00 à 0 50
Sarrasin-...............................125 à 1 50

GRAINS
Blé par ninot-----------.. .... ....... 0 80 à 0 90
Pois do .............---------. 040 à 0 59
Orge do - .. ..-- --..........-... 0 50 A 0 60
Avoine par 40 I s....................... 0 :5 à 0 50
Sarrasin par miuot.................. 040 a 0 50
Mi' do .............. ...... 1 00 à 1 05
Lin do- ........-............-.- 160 à 1 80
Blé-d'Inde dIo- ....................... 0 w à O 80

LÉGUMES
Pommes au baril....................... 1 )0 à 3 00
Patates ait s ........... -.... O.........- 0 90 à 1 00
Fèves par minot..........-............. I 10 à 1 15
Oirnons par tresse...................... 0 04 à 0 05

LAITERIE
Beurre frais à la livre..-................. 0 20 à 0 25
Beurre salé do . ... . . 0 10 à 0 15
Froinage à la livre-....................0 00 à 0 00

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple........-..-.- . 150 à 2 00
Dindes (jeunes) do- ............. 1-- 40 à 1 60
O es au couple.......................... O 50 à 0 70
Canards au couple ................ «.... 0 50 à 0 60
Poules do .............-....... 0 70 à 0 80
Poulets do - -.........-........... 0 00 à 0 00

GIBIERS
Canards (sauvages) par couple..........0 35 à O 40

do noirs parcouple................ 040 à 0 50
Pleuviers par douzaine..-.............. 0 00 à 0 00
Bécasses au couple..................-...- 0 à 0 00
Pigeonsdomestiques au couple--....O... 0 15 à 0 17
Perdrix au couple.................... . 0 50 à 0 60
Tourtes à la douzaine ............. 0......O 00 0 00

VIANDEs
Bœeif à la livre.........-............... 0 04 a 005
Lard do -....................... 0 09 à 0t) 10
miuton ( dIo- .............. ..... ... 0 oi à 0 10

Agieau do- -..........-- . -.. ... ... 0 (00àt i i 10
Lard frai- par 10i1 livres...---........... 50 à 5 50
Bœut par 100 livres ................. .- 5 5 à 5 00
Lièvres..................-... .- ....-. 20 à ( 25

DIVERS
Su-re d'érable à la livre-......... . 07 à 0 08
Sirop d'érable au galon.....-.......... 0 00 à O 0
Miel à la livre ..... .................... 0 12 à 0 14
Œufo frais à la douzaine ................ 0 20 à 0 25
Iladdock à la livre.-...............-.. 0 0( à 0 06
Saindoux par livre..................C... 0 08 à 0 1
Peaux à la livre....................... 0 05 à 0 08

Marché aux Bestiaux
Bout, ire qualité, par 100 lbs -. - 3 00 à $ t175
Bet, 2ne qualité-........---------200à 2.0
va'lhes à lait---------- ça0o
Vaches extra....-..-....-----------25 iii a 410
Vaux, Ire qualité.------------------4 00 à m 00
V-aux, 2ne qualité----------- -- 0 àe f;e00
Veaux, :ineiuatlité.-------------------20) à 40.)
Moutonxs, Itrequalité.---------------. -l4C00à 5 00
Moutons, m îte qualité.---------- :; 50 à 4 50
Agneaux, lre qualité.-----------------«j0 à 3 50
Agneaux, 2me qualité------------------2 OC à 2 70
Cochons, Ire qualité...................Il0OCà O O0
Cochons, 2me qualité..................O 00 à 0 00

Foin, Ire qualité, par 100 bottes------ 1 0 à I 00
Foin, ne qualité----------------------7 00 à à 10
Paille, Ire qualiét-------------------5 00i à 6 00

Palleme0A o - O0

Lonugpré & David
AVOCATS,

No. 15, RUE SAINTE-THERESE
MONTREAL.

A.-B. LosG*pat. L.-O. DAvID.

3 D pr P F, échec et mat
(A)

2 ) pr P P, échec
3 C pr F, échec et iat.

3 F pr P, échec et mat.
(B)

2 L) pr P'F, échec
3 F pr P, échec et mat.

1 F 6e D (B)
2 R pr P

2 R 4e R

1 R 3e R
2 R 4e R

57e PARTIE
Jouée au Club d'Eih-es le Cleveland par M. le Capt.

Mackenzie contre messieurs Yates, White et quelques
amateurs en consultation.

(Gambit Evans accepté.>

CAPT. MACKRNSzfle. Las Aîa.ia.

1 P 4eTt 1p4elR
2 C 3e FB. 2C3F
: F4eF 3F 4e F
4 P 4eC) 4 FprP
5 P 3e F D 5 F4e T
6 P 4e) D6PPrP
7 Roquent 7 P 3a D
8 P prPF3eCD
9 C 3eF) C4el'D

10 F 5eC R 102R
11 CI5el Il CPr F
12 F1pr C 12 )
13 F tle F R 1a3Roquent in>
14 D ler F 1' 14 1'.5e C R
15 C 7e R, échec 15R1-rR
1< 1) 6e T R 16 F 4e F Il
17 C2Pr F 17 Abandonnnt.

(a> Ce eoup ftit pe be . parrie ,.La p'.4i'i.oest tràs.
intéressante et la fin est amenée d'une manière fort re-
marquable.

LA 6POUDRE ALLEMANDE
SUJRNOMMÉE

NE FAILLIT JAMAIS
ET EST

Vendue chez tous le-s Epi-
ciers respectables.

LES ECHECS

Adresser toutes les communication- concernant ce dé-
partement à M 0. TREMPK, No. 698, rue Saint-Bona-
venture, Montréal.

AUX CORRESPONIDANTS
Solutions justes du problème No. 115: MM. C. A.

Boivin, Saint-Hyacinthe ; N. P.. Sorel ; M. Toupin, J.
Isuthier; S. Lafrenai-. H. Paradis et T. Lafrenière,

Montréal ; L. 0. P., Sherbrooke; V. R. Gagnon et Z.
Delaunais, Québec.

Dans le tournoi par correspondance entre l'Angle-
terre et les Etats-Unis, auquel ont pris part 24 cham-
pions de chaque côté, il y a actuell-ment 34 parties ter-
minées; les Etats-Unis en out gagné 16, l'Angleterre 15,
et 3 ont été nulles.

Le Capt. Mackenzie est de retour à Newi- York depuis
la semaine dernière, après avoir visité Boston, comme
uous l'avons annoncé. M. Mackenzie parle en termes très-
flatteurs de sa visite à Montréal.

M. Devinck, l'éminent joueur d'échees français, est de-
cédé subitement à l'age te 77 ans. M. Devnck, dit la
Stratégie, était le dernier survivant des trente témoins
du match entre Saint Amant et Staunton qui figure sur
le tableau où est représentée cette grande lutte, et qui a
été gravé et publié ou 1814.

Nous apprenors, dit la Revue des Jeux, que le tournoi
d'échecs qui doit bientôt avoir lieu à Saint-Pétersbourg
sera le plus brillant qui ait encore eu lieu en Russie. M.
Winawer, le vainqueur du deuxième prix itu toîurni in-
ternational de Paris, doit y prendre part. Le premier prix
sera de mille francs.

Nous lisons dans la 3tratégie de Paris

" Le vainqueur du 12e tournoi mensuel du Café de la
Régence est M. Ridray ; pour le 2e prix: MM. Brandon
et Joliet, ex.oequo, ont joué ensemble un match qui a été
gagné par M. Brandon.

" Dans le 13e tournoi mensiil, dix amateurs se sont
fait inscrire, ce sont: MM. Bertrand, de Bezkrowny.
Brandon, Deoff, (ifford, Gribius, A. Joliet, Lépine,
Mentienne et L. Vié.

" MM. le llezkrovnv et Gifford rendent Pion et trait
à tous les autres concurrents."

PROIILEME No. 147.

Composé par M C. A. Boivîit, Saint-Hvacinthe.

Noirs.

à /4 N1 El/,A

Blancl%.
Les Blancs jouent et font échec et mat en 2 coups.

8oLUTION DU PKZoBLÊME NO. 145.
RIancs. Noirs.

1 D 4le F R 1F4 A
'2 F Pr P 1)2D3
3 D pr P, échec et mat.

2 F pr D
3 C7e , éhecet at. 2 F pr F

3DpF, échec et mnat. 2 F 6e D


